gazette de SANTE, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies, moyens de .le bien porter j 
& de guérit quand on eft malade. 

Du Jeudi J hnvkr 177;. 


De Ldnàes, le yg.Dkemln. , 

On l'occupe beaucoup dans cett 
des maladies des femmes en couene 


temédiev. M-Charlcsïf''/iite publia il y a deux âns 

tm excellent ouvrage fur ce fujct,qu on a.tra-, 

duic depuis en francois. & qui va bientôt pa- 
roicte à Paris, chez Vincent, Libraire. Lc: 
Doft-Kirkland a traiték même qucftion cette 
année, & a joint à ce premier travail, deux 
diflertations, dont l’une a pour objet le cer¬ 
veau & les nerfs, & Vautre la fvmpatbte des; 
ficefs, ainfiqucles différentes efpeces d’imta-^ 


^ qucxquon juge.qcs urtu^ci»^.que evutv.v 

Ville tne;ps qui, pour éviter de nourrir leurs ciuans 

de la & pour ne point alterét la bèàûté. de leur fein 
is d y fe dévouepe à cette pratique meuitnçrç. L ou 
IX âns vrage du D. Kirklan4 fc' vend à Londres, chc 


lois combatnie ce ceux qui prcicuu-juw sjuv. 
les ncr& font -des canaux creux, dans lefqueli 
circule un fluide , prrncipe de leurs mouve- 
m«ns5 il s’agit de la fympathie.du corps dans 
^féconde, & l'Auteur 


fur, la coqueluche, avoir vanté les bons effet 
de lacigiie contre cette maladie. Un Anonym 
qui n’icftpas de fon avis, a publié des remar 

qui font éiifemble unebrochute èftiniée ; on 1 

trouve chez le tùêmc Libraire. 

Les acides ont encore fixé l'attention d u 
M^riecin Anelois; on vend depuis peu, chi 
cSe» . un ifaifir leurs uenusWdidndes, pi 
le DoaeutSamuel Ferr. 

,On mande de Berne. que 1 WIent ouvras 

de M. ,^e Haller, intitule .Hi/ierwjîirjuu 

Kdvetkmm; à.donné lieu à un fécond ouvraj 
écrit en langue du pays, ayant pour titre : D« 
CTivtknfuccin^e des plantes mdigenej , dont 1 > 
fage peut être fort t^'fîble , & meme 
h!^K(Si , Apotichaire à.Thciun ,' lequel o 


EsïSSiptsI gSiliSSiS- 

aux grands Médecins que M. Kitkiand s arrête leule , « général du pi 

r=T;ftiifu«r.xrl°c/d[Siréd^^^^ S^-œurderourés 'Académies'’ 

laites pratiques, dans lefquels o" d"'Hallei qui neceffi a'illufti« ^ pair 

S'’" ‘‘"m TT-' ^^^7nee^™ut où" h & qie 6 Célébrité a mis ,éu cdtréfpondan 

Êil-l2SïV£% FrSftïSSlïSS 
£=SSïiSïB'Hi= 

nielles, n'eft que la crife de cet engorgement; 1 année '7°'J" de deux Thi 

fi l'on confidele jurqu'od peuvent aUer les dro-is et p^fage 


9 10 lll 1I2 ils 114 







































































































































GAZETTE DE SANTÉ, 


Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade. 













































































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant lesnouveiks Découvertes furies moyens de fe bien porter'^ 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 2 Fév'nVr 177;’» 

des urines ne puifle pas guider auffi furemcnc 
^ue celle du pouls , de l’aveu même d’Aétoa- 
rius qui a poulie le plus loin fes recherches fut 
■ les indications qu'on peut tirer de cette hu- 
meurj il eft pourtant vrai qu’on néglige trop 
aujourd'hui Petude de ces indications j pour¬ 
quoi iaifler pour ainfî dire dans l’abandon & 
dans le mépris cette partie du pronoftric ? Lds 
recherches heureufes de M, Ticny doivent ea- 
le zele des Médecin^-Qbfervi 


De Prapa . U az Janvier. 

1L a régné dàtis cette Ville une maladie 
épidémique, dans laquelle M. Tiçhy,Méde¬ 
cin , a fart des recherchés eurieuftstur le prd- 
Tieftic que 'l'on peut tirer dé Purine. Il a 
«bfervé dans ce fluide de certains petits grains 
dé tSbac, dont l’apparition précedoit allez 
côhftamm'ent la terminaifon heureufe de la 
iTlaladic. Mais ces grains qui paroilf ‘ 

lieux, n’étoient qu'un véritable fel_ 

line, tel qu’on le remarque dans les maladies 
•putrides, & dans celles qui, fans àvoir déci- Fin de ranicle de Monti>ellîer, du 24 Janvier* 
dément ce caraâère , font pourtant accom- 

pa^ées de putridité. Tous ces grains n'étoient ' Voici encore un remède fort vanté par M; 
pas indiftinacment d’un prefage heureux j il CaubiuSy contre les diarrhées rebelles , qiii 

n’j avoir que ceux qui étoicnt blancs 8c iranf- doit naturellement trouver place dans vos 

paras, fur Icrquels le malade & le Médecin feuilles deftihées principalement à faire con- 

pnffent compterj les autres de quelque nature noître les remedes nouveaux & utiles, & % 

qtt’ilsfuffcn^, nefourniffoientque des ini'-"- . .. 1- 

iés 'Êrpagiîols,/ de ;ùan\pes ). Cette ra¬ 

cine vient de Malacca j on la donne en poudré 
depuis quinze grainsjufqu’à un gros: foie 
{ëule,r6it incorporée dans quelque fyrop on 
conibrve, ou dans quelque éleauaire, &on 
enj réitéré les prifes trois ou quatre fois par 
jour. ’Oh peut encore remployer fous formé 
de ceinture tirée par l’en>rit de vin , & jettéë 
dans un peu de vin, de la qualité de ceux 
d’Alicante , d’D'porto ou de Bordeaux, con¬ 
formément au procédé d’un Profcflèur de 
Koterdam qui fera décrit ci-après. On peut 
également la faire prendre en décoétion, 
-comme on le fait du fimarrouba auquel cllq 
.eft fupérieure. La racine de }uan h^es eft ex¬ 
cellente non-feulement contre les cours de 
‘ ’lçs,foitdes enfans,/bitdes adul- 


-.- -.. -n obfervoit de plufieurs cou- 

letnsjles uns étoientTaunes,les autres rouges, 
d’autres blancs, luifans 8e tranfjiarcns, &c. 
Ces derniers rclTemblant à de la neigé , tantôt 
attachés aux parois du vafe, tantôt fiottans 
ÿns lutine, paroiflbient vers lé huitième, le 
dixicrrre ou le douzième jour, & donnoîent, 
ftlon M. Tichy, un ligne certain de gu'érîfon 
dans les fièvres 
Ce fel dont la 
techerches de M. Tichy, n'eft, félon ce Doc- 


dans les fièvres i 

Ce fel dont la nature n’a pas échappé aux 
îchetches de M. Tichy, n'eft, félon ce Doc- 
-iur. ni alcalin ni acide, & fait à peiné itri- 
preffion fur la langue. Ses ctiyaux font oblongs 
quadraneulaires, a pointes inégalement tron¬ 
quées fufent fut les charbons ardens, & 
fe rédoifent en boule vitrée, que l’air fait tou¬ 
cher en deliquefccnce; quand on les deffeche 
ils exhalent une- odeur urineufe, & 
Toinent àl’aélion de l'atmofphcre. M. Tichy 

ÿ'iîfoittrès-abo^ndant vers la fin des mala¬ 
dies putrides ,* •& il a remaraué que lorfque 
« thème fel ne couloi 
fl palToit par les fueurs 


_e les diarrhées colliqua; 

tives, tant chez les uns qiie chez les autres. 
M. Gaubius rapporte pluüeurs exemples'de 
diarrhées colliquatires dans despthifies confir¬ 
mées, qui ont été guéries comme par eocHan- 
tement après trois -ou quatre joiirs d'ulkge dç 
cé rémedé, (caril'pàroîcquccc termeaVuffi 




























































































































































GAZETTE DE SANTÉ, 

CoûteiuBt les nouvelles Découvertes fiirles moyens de fe bien porter; 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 23 Février l’JJJ. 

De Tmrney, le iÿ Jimier. quelquefois un s-efficatoire.I-esnialades oivt étt! 

0 K a obfetvé dans cette Ville, depuis le de pain grillee ,'Tmbil'Je de vinaigre, fut la- 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fut les moyens de fe bien porter , 
6c de guérir quand on eft malade. 




































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 




























































































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter ü 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 25 Mars lyyy. 

Fut de Vanicle de Boteuce, du 6 Mars. meut trfs-apparente dans la téaion de la rate. 

A . , . . ÎLns détails en font d'autant plus curieux, qu’ii 

la fuite de la derniere obfervattûn -tendue y s'agit d une humeur laiteufe épanchée dans 
îîüif Une auS obferladon “aMMmiqùê'fuî ‘ i'“"« Demoifefie^ ^ui n'étoit 
























































GAZETTE DE SANTÉ,' 

Contenant les nouvelles Découvettes fur les moyens de fe bien porter; 
& de guérir quand on eft malade. 


Sukeitlartklede Montfellier, dut6Mars. 

23 An s la partie arrofîêe par le Gange, 
notàmnrentdansle Bengale, ie fur toute Ja 
côte de Coromandel, on eft dans l'ancien 
ufage d'employer les bains de terre, contre ce 
qu'on appelle vulgairement foiblefte de reins, 
.ou ce relâchement rachitique qui rend les en- 
fans tardifs à la niarche, & fouvent même boi¬ 
teux pour leur vie. Un particulier de la ville de 
Montpellier, connu par fa probité & par fa 
franchife, a affuré à M. Fouquet qu'une niecc 
^'il avoir à Madagafcar, y avoit été guérie 
al'age de neuf ans,d'un boitement commen¬ 
tant, par ce feul fecours. De ces exemples, le 
des ratfonnemens lumineux auxquels ils ftr» 
vent de bafè, mais que des bornes trop étroi- 
t«5ous ont forcé d'omettre, M. Fouquet con- 
plutquc rien- ne doit détourner d'eflayer des 
rains de terre dans les pays méridionaux de 
iEurope, contre les fièvres heftiques, dégéné¬ 
rées en phtifie, ou qui les approchent, contre 
latrophie ( cohfomption) même celle oû oft 
n'eblerve aucune fievre marquée, contre cer¬ 
tains ulcères, la noucure des enfans, le fcor* 
hut, & quelques autres affeélions qui en dér 
Rendent. Je n'indiquerai point, ajoute modef- 
ttftitfntM. Fouquet, quéls font les inconvé- 
fliéhs qai pourroient réfultcr de l’ufage dés 


ni pourroient réfultcr de l’ufage^t 
& i'm encore devers moi un trop t 


lade y étoit enfoncé jufqu'au cou, 8c y reftoit 
jufq’uàcequ’ilcommençâtàtrembler.Au l'ortit 
du bain ou l'enveloppoit d’un drap imbibé 
d’eau rofc,& on l’oignoic avec l'onguent décrit 
par Zecurux; Scleno fimplifioic même quelque¬ 
fois cet onguent, & y faifoit entrer la morellc, 
jervamora. Du refte, on neprenoit jamais un 
focond bain dans la même fofié,& ce n’étoic 
que depuis la fin de Mai julqu’à la fin d'0(ftob« 
que Soumo permettoit l’ufagc de ce renrede. >» 
Mais ce qui étonnera peut-être, c'eft que ce 
Médecin ne preferivoit pour l’ordinaire que 
trois bains à Tes malades, & qu’il donne ce 
nombre comme fufiîfant dans la plûpart des 
cas, pour opérer la guérifon. 

Il y a, félon M. I^uquet, deux maniérés de 
ereuierles fofiesj»oaonlcs creufèen long, 
en forme de tranchée, 8c d’une longueur de 
profondeur proportionnées à la taille & à la 
hauteur du tronc du malade ; ou elles font 
creufées en forme de terrier > ou de tronc 
d’une largeur & profondeur convenables, au- 


le premier cas ,1e malade aifis mid dans la 
fofle, & le tronc un peu panché en arriéré, 
eft aulTitôt recouvert jufqu’au cou, de la terre 
qu’oa en a retirée. Dai>s le fécond cas, il eft 
comme terré ou enfoncé dansla fofle jufqu’au 
cou, dans la fîtuation d’un homme demi-cou^ 
ché, &on achevé promptement de lui couvrir 


U, quand on fe fera bienaflTuré 
es du malade, du degré de fa 
m aura pris les autres précau-^ 
•icnce & la prudence peuvent 


On obferve également de mettre le malade 
dans le bain le plutôt poflîble, apres qjic U 
foffeaétécreufée,afin de ne.paslaiireréchauf- 
fer cette derniere, oii par la chaleur du folciU 
OU par celle de l’air extérieur, & de ne pas per- 

dans le bain, on peut lui donner un peu de 












































GAZETTE DE SANTE, 

Contenant les nouvelles Découvertes fut les moyens de fe bien porter 
& de guérit quand on eft malade. 


























GAZETTE DE SANTÉ 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fc bien p 
& de guérir quand on eft malade. 




























aucun «n'S à-teJcut«r fi- le fomniell eft de 

'ocu D’BillcurS j l’économiedufluide —.t--t-, _- — r_w.^.a4.w.a- 

Sciveux, la néccifité du repos, font des rnç- fançes néceflaires, & on n’auroit pas à vain- 

‘tife qui doivent les engager à s y Uyer. La cre. les obftacles qu’a çffuyéle prçjet d'avoir 

Méridienne Ü faut en convenir, ell moins un dénc'tnbremènt de la France. On n'a pas 

impoftante pour les fanguins & pour les bi- befoinici dlavoirdcsdénombremcns complets 
licüx, que pour ceux qui ont d'autres,titmpé- de toutes lés paroiflcs d'un pays, mais Icule- 
'ramdps} mais il'n’en elt pas moins vrai, qu'ils • ment d‘un grand nombre de paroilfes, ni de 

- '* "•’-’'’uètbis, guoiquç plus rja- , tous les pays marétagcux de la France,, mais 


cbnitanccsoüclle éftnon^ulcmentpe.rmilê, . . .^_- , v^v» 

■jnaismêmenéceffaire.Ceitlorrqiielefommttl quelques préjugés s’oppoferoient au dénom- 
■dclanuitn'a éténiafl[ç,z tranquille, ni aff^z bromenti d’aiireursydans un moment ou le 
long} c’eft quand le foleil de TÊté rend l'ath- gouvernemcnt-àla>eonfiance du public, il fuffi- 


■dc lar 
■mo|;h 


jc’eft quand le loleilde I Lté rend latJi- gouvernemcnt-à!a>eonfiance du public, il 
>hcre brûlante. Elle é|ï.m,éme 4brs.i[i4ir’ ' P65^de dire (pelles-vues orv fe*prppofe 
âb(e âUx'àrtilaiis, aux agû'culwursj.aqx- -ces^rôcherches,' &bhferoitsûr dé n’éprc 


;qù:eb elle ne:éonvienç:pâS^aafis,tQU! 


Finàé;tmMe'àé‘?dTis', 

• les concfiilîoris tirées' des derniers càtciiis ... , ^ - ^ -.... uu- 

dcM. le Marquis de Con'dorfCtjjTurpajftiffcqt da vie.eftm-idiris longue, doivent à-proportion 
devoir être cOnlïrmées pâr ub plus grand /ipnf- 'éelferde travaillcri^atét^' Voici la -Table que 
•bte'iè faits'j'màisi' ajoute ce S'ayàpt * fiç.on -tiette jGorifîdératibn-lüi a fèurnie pour lé tems 
•aitàcholt qttclque ittipbttàoçe àlâ dccluon de mbyeti que’les individus-ont travaillé i 


i'‘difficùlté ni Tet'â’r'dément._p.......... 

réohérehes'de M. le Marquis de Condorcet font 
ifUivieS dtt tems'inoyen que chaque individu 
-a pu^employet au travail; Il fixe cet âge à 
‘Vingt ans, & le, continue jufqu'à la fin de la 
parce que ceux qui hdbitent des pays ou. 



. Ténii mÿ^ri Ses 

. ; Tems' moyen- àes-‘\ 
' femmes'.' "■*' '"1 

TéJhJ moyen commun. 

' ' -Paroiflcs honj marc- 

^ Paroiflcs maréeageu- 

1 . iS.Ti 

[H 

!'• ;25' I' ' 1 

■ Jÿ l ' 1 

tp 

. L'illii^e Académicicna 
,Ic teras moyen que chaque 

cherché de même 

‘pîdycc àii ti'àVâit pcndànt fa vie i if à eu 1 

mort avoit pu.em- 

Table füivahïe : 



. Tenu moyen in'tra- 
yail^our les hommes. 

-Desfemmes. 


Paroifles for VOift.. 

Paroiflcs furie Pla- 



34 i 


4S 

37 i , 

41 


37 f . .. 

. 3i 


■ ^ maréeageu- 

3» î, •. , 

3° 

51 ; 


■■ -Aiiifi Tous quelque point de 




irwpubiic & aubien a. 

































































GAZETTE DE SANTÉ, 

itenaat les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien pt 
& de guérir quand on eft malade. 

































































effets de cet ufage, défend d’enterrer pour lées qui flattent le luxe des vîvans, n’étoi 

quelque caufe Ôt Tous quelque prétexte que ce d’aucun fecours pour les morts, preferit cr 

juifle être, aucune perlonnc Eccléfialtique avec ces Pères de l’Eglife, la maniéré dont 
Laïque, de quelque qualité, état oudigni- chrétiens doivent honorer la mémoire 


plutôt que leurs cendres, M. l'Archevl! 
que uc Touloufe s exprime ainfi.» Ces prin¬ 
cipes nous cqnduifent naturellement, N.T.C.F 


té qu’elle (oit, dans les Eglifes, même 
les Chapelles publiques ou particulières, 

cîos^L’fcrnféTde l'on Diocèle, où les fidèles à ce que nous devons penfer fur le liciî 
le réunifient pour la pncre&pour lacélébra- cohvient .i,. Uc cj.i.. , 

tion des faints mylUrcs. Les cimetières, lui- 
l'cxpreflion de ce digne 


_nt pas être placés au milieu des Villes, ni 
même des Villages au centre des habitations, 
il elî également ordonné aux Curés & autres 
Ecclélialiiques deflervans les Eglilcs du même 
Diocèle, de faire toutes leurs diligences poqr 
procurer à leur paroilfe -- 


cohvient de dépofer les corps des fidèles La 
coutume de prier pour les morts a dû porter 
les premierscnréticnsàles réunir dans le même 

1,,... .«lu « ‘'origine des cimetieresj gc 


iicuj telle .. ^ . ..-..w*v,,Bc 

l’hiftoire nous apprend ou’/; nVreil par fimi, 
a en conpuire dans lintérieur des Filles, tr 
parce que k préfence des cadapres fembhk en 


lérer la pureté, que pour empêcher les habitans' 
d'é:re infeéiés par la mauvaife odeur qu’ils ré¬ 
pandent. Si tel éioit le prmlege des Villes, comme 


le remarque un Concile, de quelle réferve ne 
devoit-on pas ufer envers les Eglifes? Il étoh 
défendu d’y enterrer ; la Maifon de Dieu étoit 
vues. . des Apôtres if des Martyrs} il n'étoit pas 

Ce que la religion a de plus faint, la piété permis de joindre à leurs cendres celles des 
de plus ibiide, l'éloquence de plus touchant, AàeltiiUnfmpleOratoirenepouvoitêirecûnjlrmr 
la phyfique de plus lumineux, tout cela fc des Reliques ne pouvaient être placées que dans des 
rrr^n^^0 r^nni dtflnc rettc Ordonnance . dans lieux où il riy avait eu aucune fépuïture. Les Em- 
péreurs eux-mêmes n’étoient enterrés que dans 
les dépendances extérieures des Tcmp}cs 5 & 
Confiancin , à qui l’Eglife eut tant d^obliga- 
tions il témoigna tant de reconnoiffance, de¬ 
manda pour toute diftinftion, d’être enterré 
dans le parvis de l’Eglifc des Saints Apôtres. ' 
H faut voir dans l’Ordonnance mêmelama> 


cœur defon illuftre Auteur,fe font également 
.admirer. M.l’Evéque de Valenceen Dauphiné, 
.eÛ le premier qui ait ofé de nos jo"-* 
battre'ce préjuge funefte dans la Cai 


!bn Diocèfcsmais le coup que M. l Archevê- 


eft d’autant plus fort, d’autant plus digne de niere dont cette difcipline s’eft altérée aveclc 
nos éloges, qu’il a reçu (a fanétion du Parle- tems, & les progrès qu’a fait le défordre qur 
ment de Touloufe, l'Ordonnance dont il s’agit s'en eft fuivi.M. l'Archevêque de Touloufes'efe 
y ayant été homologuée le 31 Mai dernier. 

Ainfî les deux Puiffances fe font réunies pour 
le bonheur des Touloqfains, & l’autorité lécu- 
licrc & régulière, ont de concert expulfé poui 
jamais l’iofeébon & la mort, retenues julqu à 
préfent dans les Villes & dans les Eglifes. On 
ne verra point dans cette partie du Langue¬ 
doc , les Curés en procès avec les paroiflîcns, ^ *vwj«uu,çv * ; > pi 
«our fomenir un abus funefte, ni les Marguil- Statuts Synodaux les 

:rs fl fiers du peut derpoiiCme quils.çxer- .. 

n. ^ane li»c PoliOc . fl» nr^valnir ,4^ la n 


porter à cet abus. 


.H. l'Archevêque de Touloufe s'eÜ 

attaché à déterminer cette progrefiîon par les 
diflerens efforts que l’EgUfe a fait dans tous les- 
tems pour Varrêter, fur-tout par le zèle dC 
l’Eglife de France, particulieremen-t remar¬ 
quable fur cette partie de la difeiplir 


Les enterremens dans les Eglifes 
" me cous les Conciles de 
Sue tous nos Rituels & 
iux ICS défendent j & dans ces 

•ent dans les EglSfes, fe prévaîoir^de îâ puif- Evêqu«7&Vn*nan?culier ceux de cette Jro-; 
fance Eccléfiamque , pour éluder des ordres vince, n'ont- ils pas cherché àcti arrêter la- 


font proferits par prefoue cous les 
ce Royaume ( 1)5 prclque tous no: 
Statuts Synodaux les défendent j 


__ilFique , pour 

qui teiidoient à la réformer.--- 

éloquemment M. l’Archevêque de Touloufe j 
le fublimc accord de la reli|ion & de la poli- 

dCnIc' & d’utile, l'autre le preferit & le 
commande. 

Après avoir judicicufemenc diftingué ^ivec 
St. Chrifoftome, le refpcft dû à la mémoire des 
morts , de la folle vanité qui les pourfuit, 
prouvé par St. Auguftin, que les pompes fu- 
nèbies^lesconvoUnombreux} Scies maufo- 


Êglifes, que ^viendra la falubrité né 


i- dans les Villes?. 


unariiele particulier pour l’Affembléî générale 
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GAZETTE DE SJNTÈ, 

Æfiant les nouvelle» Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de febieti portéiv 
& de guérit quand on eft malade. 

Du huit Mai lyyy. 

Üt MsrfiSli, te 3 Mai. tt<*s ou quatre fois, & comme le Chitur|ien 

s’apperçuc que la tumeur n'aboutiâbic point. 

i_p Mft plaint dans cette Ville de rignotance il y donna deux coups de lancette le a du 
des Sages‘Femmes, de laquelle la popula- raoiss ilenfortitpeu de matietes.ouplutôtdu 
Ctoti ^ifre beaucoup. Il paroit encore fang t^ue du pus. Cependant le malade Te 






















































































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de febien portera 
& de guérir quand on eft malade. 

Vu Jeudi T'. Juin lyyy. 


De Londres, k ijMà. 

Le favant Prifident de la Société Royale de 


_ -, - - ne le 30 Novemb. 

1774)uu difcours fur k torpille> ce difcours 
tout-à feit intércffant a été imprimé j il con- 


guille obfervce par M. Riche, dans les mets 
de rifle de Cayenne, dans la rivieie des Ama¬ 
zones par M.de la Condamine, dansles rivières 
des p^s voifins de la Guienne, dans la ri- 


- ra Êo/2a, dans un.lac d’Afriqui 

de Gambies , & dans une infinité d'i—... 
fleuves & mets par plufieurs Naturaliftes diflfé- 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérit quand on eft malade. 

Du Jeudi ry Juin ryyy. 


Suite de l'nrticîe de Londres, du 30 Mai» 

































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 

















































































































































GAZETTE DE SANTE, 

Cotttenaat lesrwruvelles Décowerfes furies moyens de fe bien porter 
& de guérir <|u»nd on eft malade. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 


M. iUl M. JL JLj JJj LJ J. , 

les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérit quand on eft malade. 




































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de fe bien porter, 
fit de guérit quand on eft malade. 

Du Jeudi ay Juillet lyyy. 

De Noyon, le ip Juillet. Catcchifm« fur i’att des accouchemens , ^uef 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porteif 
& de guérit quand on cil malade. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenaat les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes furies moyens de febien portctf, 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 17 Août 1777. 

Fm de tartifle de Paerfieurg, le u Aoii. rhubarb^e , jious nous a^perantilCons fur des 
Pais avoir ddmonué l'eiciltence de la fe redaitoic à des données incertaines. Plus 










(ijo) 

qui, fut les traces de M. Parmentier, Apott- ternes pour former, par leur réunion > on 

Caire • Major des Invalides, fc dilHnguanc dans me rronc , il fuit ncceflairement que le fane 

Uprofeffiondefoû art,.employéuuleinentta porté au cerveau w les arterescarotidêsil 
connoiffance qu*îî a des langues étrangetés, vertébrales, en elf ramené par les jugulaires 

pour enrtchir la patrie des icchcrcîics utiles ïntcrncs&: des parties extérieuresdelatctepar 
les jugMl«œ? externes i atoft lè danger <fa fane 
reta«4é date foa couo, ntregarde pabt feu! 
int les parties extérieures de la técei mais 
^ “ ^"ager plus éminc 


ry', Doreur en Médecine " lemcnt'lesparties < 
dea cols g^arnis de carton., ce qui rend.ce dai 
)ûï, MéEcinaNojioh,''d‘ . 


«Dans le moment même où je 
un grand nombre d’oblcrvation 
tent L’abus d« c.ok garnis de ca 
charmé de uouifct dej^n finuo 

étau en ett le canfevat'cuu 
jreft, Hoflfiei 


qiu,. par. 
préjugés t 


dcîob&tvationsiblides ne font pas quelque 
âûs perfuafives , &• des conjeétum frivoles 

AL Uétt^cav y Qhalts £rtn»i* & M>hn.y &c. 
s^moicDcéberés.contre i'uf^edescor^s balei*- 

cher les défauts; la méthode ^uiaitc d’éJever 
je&enfans fans maUlots& fans aucune gêne, 

déforme las doigts des-pwds, 8? produit les 
oois> pafent encore aiijourdihui ch«» bietv 
des gens pour desparadoxesp^ilofophst^sr 
tant il eûiYtai, M. t que- le prqog^ a toujours 
écéki.raHbrt>des-rots.i>e- ia.promptitudC'ér de 
kt conanuieé du mouvement progreffif du 
feng, dépend la- liberté des fondions néce<^ 
faims à notre exdftence> bien dés caufes-fou¬ 


gues-peu claAiques, plusfouples &:plus aifées 
à-dillendre que celle des arteres jOt>, les veines 
ji^ulaires externes font fituées le long desper- 
iieslatérales du cou. Sent ibnt couvertes que 
de la>peau<d» la.grajâTe &de$ murdespeau- 
•ieK;Xes défènfbs font. eVes. fu^fantes pour 
»'Ofq>efér » la eomprefiion des col» garnis de 

U, . 


, -lînerlesmaîadies^ 

cerveau les Plus daagereufcs & prefaiie tou¬ 
jours mottefics. Vous favez, Monfieur, la 
quantité de fang qui fc porte au cerveau i les 
vailTfanx quis y diftribuent, font revêtus de 
tuniques mtÿns fermes que dans Ies,autres.par- 
tiesjiTai fubftattce eli U mollé- sèff peu de 
reffort, qu’elle a peine à foucenir l’efi'ortdés 
injeélioiMi Que de craintes pour les engorge» 
mens les plus ftineftes: Jai vu foùvent let 
jeunes gens qui Ce procuroient des couleurs 

moins vifible des arceres carotitibs ^ felon 
quiilsftrToiencpJ'üSou moinsi'eurs coltjsarnTs 
de carton. Ce ferrement, quelquegnrÂtcqii’rl 
fbit, démontre la dîSîcu&eque le tàngtitmve 
à le faire jour par les jugulaires, & les effbrrs. 
que font les carotides pour vaincre cet obfta* 
de. Ces détails qui nefbnt point pour vous, 
Monfieur, m'ont paru nécclfaircs pour faire 
ccnnokre l'ufage pernicieux des «ois garnis 
de carton j Sepour convaincre les hicrcduresi. 
ie ne rapporterai qu'iin exemple rccent, abft- 
lumenr conforme au votre, àrcxcepriDrrd'üiTC ’ 
meme furieufeque-lé malade aurait pu épraa» 
ver, fans une évacuation hémorroïdale je 
tachai deprocurer. 

W. B *■ , Garde-du • Corps du Roi dans la 
Compagniede-Luxembourg,âgé dfe^o ans,. 
pfiifecKophe dam (a- conduite comme dans fes 
principes , de la hautetajlle& d’im bon tem¬ 
pérament > obligé de porter de ces memes 
^ . nmciant t’eC 


fon regard, ^ÛTdlement fier, de 
vifage hauten-couleur, là parafe 

fticiL, toujours trjftc fie de mauvai 
us lymprômes-oue • 

-d’hémorn 

lutrafois , 

ur des hémorroïdes ne 


inos avec d’autant plus de force, qu'ils de- flipprelDbn d’hémorroïdês, auxqucUfes lfi roar 
wment'des points d'appui néôeffaires pour lade étoit autrafois fujeti mais quandic vis 

•point gêner la t«fpiraBon,&que le- -**- -en 

ipreide nofcfâchepoint comme la 
inr; les-deux'jp^ulàivcs'intetViesqHi d 


ï!a tfte, Itstngorgemcnsfégeti des glanJes. 
les autres lÿmptfflitcs Beaucoup pllis^avess 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter 
& de guérir quand on eft malade. 
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l’ûmiffion d'ane foule de petites citconftances, couchemcnt, dont l'étendue n’e 
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GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter, 
& de guérir quand on eft malade. 


































































GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien porter,; 
& de guérir quand on eft malade. 


Du Jeudi lÿ OSobte lyyy. 

' Suite de la lettre de MarfeiUe , du 3 Ovaire. fujns à avoir la maladie d 

M . ils l'ont,rarement iUenéc: 

Aïs £ ceft de lair_ que nous viennent pas de peine à concevoir 































































GAZETTE DE SANTÉ 

Contenant les nouvelles Découvertes fut les moyens de fe bien po 
& de guérir quand on eft malade. 

Du Jeudi 26 Oâobre 1775*. 

Suite de la lettre de Marfeille , du a Odlobre. venir des croifades n*en eft nnn o1 



































































GAZETTE DE SANTÉ 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien po 
& de guérir quand on eft malade. 
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GAZETTE DE SANTÉ 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyens de fe bien por 
& de guérir quand on eft malade.- 
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.GAZETTE DE SANTÉ, 

Contenant les nouvelles Découvertes fur les moyèns de fe bien porter j’ 
& de guérir quand on eft malade. 


Vu Jeudi 14 Décembre 


De Riga, le jo Novembre. puifqu’on l’accufc en Angleterre avec jilfte 

O railon de (a répandre. 

N apublié depuis peu.une petite brochure II réfulte encore de robfervatiori faite à 
de M.Eifen, contenant le détail des fiiccè* Riga, que .moins on faitdcremede contrcla 
de l'inoculation en Livonie. Cette inocula- petue vérole, mieux on s’en trouve,& que plus 
tion s'v eft faite d'une maniéré remarquable ; on employé le régime doux &: rafraicniflapt > 
ce n'eftpointrinoculateurqui adonnélacon- plus on a de fuccès, ce qui ne fauroit être 

S on, ce font les racres qui ont été char- trop répété. 

de la communiquer à leurs enfans. Ral^ Les i&oculations dirigées pat M. Eifen » 
)lécs au nombre de 48 , & a^ant avec confirment ce que nous avions dit dans notre 

elles 60 enfans, chacune d’elliés a inoculé la petit ouvrage intitulé, le fecret àes Suttons àé-' 

petite famille, en faifant des piqûures d’épingle voüé. Nous prétendions que l’inoculation n’ap- 

erirre lépouce & l’index. L’inferiion a produit pattenoit qu’aux meres, parce que c’étoit'une 

Tes efièis ordinaires fur cous ces enfans, à l’ex- opération très-facile. Elles font devenues Jnc>- 

'ception d'un feul qui, au rapport de M. Eifen, culatrices à’ Riga; èc ce cKbix, de la parc du 

avoit eu la petite vérole dans le fein de fa dofleur Eifen, paroît d’autant plus jufte qu'il 

mere. Oh n’a point échauffé ces petits mala- eft plus naturel, car la snere d’un enfant a 

des, au contraire on a employé àvCc fuscèsle plus de droit de lui cornmuniqucr une mala- 


fuite de piufîeurs exemples rapportés dans nos Ofons pourtant le redire; jufqu’à pféfent 
feuilles Sc bien conftacés,. que l'enfanc peut l’inoculationutileauxgrands,eftdevenuecrès- 

avoir la petite vérole avant de naître, quoi- nuifible au peuple, en ce qu’elle a fomenté 

■que celle qui le porte n’ait aucun ligne appa- dans les Villes le levain varioleux qui fait 

-‘-r de cette maladie j il réfulte encore que qu’on y obfèrve conftamment des petites vé- 

ieurs familles font exemptes de la petite rôles. L’inoculation ne fora donc véritable- 

& exceffivemenc bénigne dans quelques- ment bannie ^des ^lles, ^ cmé les gens du 

s. Mais qu'en général, cette éruption eft peuple préalablement bienei^ortés parleurs 

tribut que le commun des hommes paye Pafteurs, & invités enfuite par le Gouverne- 

nature i donc elle n’eft pas toujours IcfFet ment, attirés même par quelques récompen- 

contaél immédiat, donc elle tient àccr- fes, conduiront leurs enfans à des inaifons 

les dîfpolîtions de famille, donc l’enfant . d’inoculation diftantes des Villes, ou dans le 


àla rtatur^î doncelle n^eft p£ 
laines dirpofitions de famille 


■quelque chofe qui l’y difpofe &qui l’y ex 
car toutes ces conféqiiences font des i 
de ces principes établis fur l’obfervation. 
Xante inoculés fans un feul accident, ef 
core un argument décifîfpour l’inoculat 
car il eft difficile, impolïibfe même de ti 
foixante petite^ véroles, fans qu’il n’en a 
à quelque variété, fi toutefois il n’en r 
point, & l'on ne peut pas dire' aujourd'hu 
tinocûlariôn ne donftepas là pe'tité vé 


exemple donné , dés qu un entant lera pai 
venu àTage le plus favorable àl’inoculation 
il ne s’agira plus d'invitation ni de réconr 
penfo , le premier fuccès foui y fera condtiii 
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AVERTISSEMENT. 


MM. les Abonnés de l^Ga^ettedeSanté, dont l’abonnement Commence 
avec l’année, font priés de le renouveller avant la fin du mois de Janvier, 
après lequel tems on ceffera de leur adreffer cette Feuille. S’il arrivoit que 
quelqu’un de ceux qui ont fouferit au mois de Juillet fuffent compris dans 
le nombre, nous les prions de nous en faire avertir lûr le champ, afin que 
l’envoi ne foit pas plus long-tems fufpendu. 
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